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ESCRITE  DE  MADRID, 

PAR  VN  GENTILHOMME  ESPAGNOL, 

A   V  N  S  I  E  N   A  M  Y  ,  P  A  R  L  A  QV  £  L  L  E  IL 
luy  defcouure  vne  partie  des  intrigues 
du  Cardinal  Mazarin. 

Traduire  de  l' Efhagnol  en  François. 


A     PARIS, 

De  i'  I  M  P  R  I  M  E  R  I  E  de  la  Veufve 
I.GVILLEMOT,ruëdesMarmouzets, 

deuant  la  petite  Porte  de  l'Eglife 
Sainte  Magdelcinc. 

M,    DC.    XLiX. 

AVEC     TERMISSION, 


LETTRE  ESCRITEDE 

MADRID  ,    PAR  VN  GENTILHOMME 

ESPAGNOL,  A  VN  SIEN  AMY  ,  DANS  LA- 
quelle  il  luy  defcouure  vne  partie  des  intrigues 
du  Cardinal  Mazarin. 

TRADriTTE  DB  L'ESP  ACNOL  EN  FRANÇOIS. 


ONSIEVR,  ET  CHER  AMY, 


Quoy  que  ie  fçache  très-  bien  que  le  commerce  des  Let- 
tres foit  allez  difficile  en  ce  temps  ,  &  que  toutes  celles 
qu'on  efcrit  ne  font  pas  renduësàleurs  adrefles^àcaurc  des 
courfes  de  l'vn  &  de  l'aurre  Party.  le  n'ay  pas  creu  que  cette 
confideration d'euft  m'cmpefcher de fatisfaireà  la  curiofi- 
te  que  vous  refmoignez  auoir  d'apprendre  ce  que  l'o^idic 
ennoftreCour,  fur  les  nouuelles  que  vous  me  mandez  de 
lafortie  du  Roy  de  Paris ,  du  blocus  d'icelle ,  de  la  prife  dos 
Armes  par  les  Bourgeois ,  de  la  leuce  qu'ils  font  d'vne  Mi- 
lice ,  &  de  la  déclaration  que  tant  de  perfonnes  Illuûres  ont 
faite  qu'ils  vouloient  embraffer  leur  Party  :  le  vous  diray 
que  dix  iours  auant  la  réception  de  la  voftre ,  ie  fçauois  vne 
partie  de  ce  que  vous  me  mandez,  &  beaucoup  d'autres 
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cliofesqui  vous  font  peut- eftre  inconnues,  &  que  vous  ne 
ferez  pas  fakhé  d'apprendre.  L'cmploy  que  i'ay  dans  cette 
Cour  fait  qu'il  n*ya  gncres  rien  de  fecret  pour  m oy, puis 
qu'on  ne  fçait  les  grandes  &  importantes  nouuelles  qu'a- 
près quelles  oncpaffé  pannes  mains,  pour  dcfchifFrerles 
Caraderes  qui  les  expriment.  V^ous  fçaure?  dom:  que  de- 
puis îc  douzieuT.e  de  lanvier,  nous  auons  veu  des  Courriers 
du  Cardinal  Mazarin  tous  les  cinq  iours ,  qui  nous  ontap- 
pris  tout  ce  qui  fe  palTe  à  S.  Germain  &  à  Paris,  Ôc  pour  vous 
en  faire  Tabrcgc,  vousagrerez  que  ic  reprenne  la  fub fiance 
des  Defpefches  qu'il  nous  cnuoya  l'année  précédente  ;  Par 
lefquelles  ila  toufiours  mandé  auxMiniftres  decétfcftat, 
qu'il  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  conclure  la  Paix  ^  que  le 
temps  n'en  eftoic  pas  encore  venu  ,  parce  qu'ils  y  recc- 
uroient  vne  perte  trop  notable,  qu'il  Feroit  cd  forte  auaînt 
la  Majorité  de  voilre  R#y ,  que  nous  reprendrions  à  peu  de 
frais  toutes  les  Places  que  nous  auions  perdues,  ôccepen- 
danr  qu'il  donneroit  bon  ordre  que  vos  Armées  ne  fiflTenc 
aucun  progrès,  6:  que  pour  cet  effet  il  rauageroit  tellement 
le  dedans  du  Royaume,  qu'il  ne  pourroit  que  difficilement 
(c  remettre:  Et  s'il  ciloit  enfin  prefTé  de  faire  la  Paix,qu'elle 
nousferoic  fiaduantageufc,  que  nous  aurions  occafion  de 
louer  fa  condiiitce:  Que  c'eftoit  le  leulniorit  qui  l'auoit 
oblif^é  de  donner  des  Ordres  fecrets  au  Sieur  de  Seruieii 
Plénipotentiaire  a  Munftcr ,  pour  emp^fcher  que  Mon- 
iicur  de  Loncrueville  ôc  le  Comte  d'Au^uix  ne  fieuaffenc 
tout  ce  qui  auoii elle  arredéjôc  comme  on  luyauoit  repro- 
ché qu'il  n'auoic  pas  tenu  parole,  veu  que  le  Prirkce  de  Con- 
dé  auoie  gagné  la  Bataille  àLcns,  il  s'excufc,  (Se  mande  qu'il 
suoitfait  ion pofTible pour affoibiir  fon  Armce,afin  qu'il 
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fîiccombaft dansla  meîlce  ,  qiul  n  auoit  fourny  qu  vne de- 
mie Montre ,  mais  qu'il  auoit  eu  aduis  certain  qu'vne  ter- 
reur Pannique  auoit  faifi  laCaualeriede  l'ArchinucLeo- 
pold  ,  dont  il  n*eftoit  pas  refponfable ,  qu'on  auoit  bien  re- 
marque fon  procédé  en  l'occafion  qu'il  leur  auoit  mife  en 
main  de  reprendre  Courtray  fans  aucune  peine.  Depuis  il 
nous  a  donné  aduis  des  empefchemensque  le  Parlement 
apportoitàfesdertcins ,  en  luyoftant  les  moyens  de  conti* 
nuer  lesleuées  qui  achcuroiét  de  ruiner  la  France,dont  il  fe 
faifoitfortdeveniràboutjpourueu  que  le  Prince  deCondé 
le  vouluft  appuyer ,  que  pour  l'y  obliger  il  luy  auoit  promis 
trois  Places  confiderables,  en  tiltre  de  Principauté  Souue- 
rainCjCequiauoitébranlécc  jeune  Prince  ambitieux  Ôcoc- 
cafionnéde  fe  déclarer  fon  Proteâ:eur,quc  pour  luy  en  do- 
ncr  des  affcurances,  il  auoit  défia  fait  approcher  vne  par- 
tie de  fes  Troupes  aux  enuiron^  de  Paris ,  afin  de  comencer 
vnrauagequipeuftépouuanter  leBourgeois  :  Parla  Let- 
tre que  nous  receufmes  le  douzième,  par  vnCourricrex- 
prcs,  il  nous  donne  aduis  de  la  (ortie  du  Roy , de  l'efperancc 
qu'il  a  que  la  faim  obligera  le  menu  peuple  de  fe  foufleuer 
contre  le  Parlement ,  ôc  le  forcera  d'aller  la  cordeau  col, 
implorer  à  genoux  faclcmencc.il  ne  prend  autre  terme  que 
lacefTation  de  deux  Marchez  ordinaires,  après  Icfquels  il 
nous  aiïcure  qu'il  fera  vidVorieux  de  fes  ennemis  Laiuiuan- 
te  du  vingtième  continue  dans  les  mefmes  cfpcrances. 
Mais  celle  du  vingt-troifiéme  nous  dit  qu'il  ne  croioit  pas 
que  cette  guerre  peull  durer  fi  long-temps ,  ôcqu'iUera 
forcé  d'implorer  noftreaffiftance  ,^  nous  offrir  la  Paix  à 
telle  condition  que  nous  voudrons.  Par  celle  du  trente  il  fe 
declareouuertemenc,  &nousdic,qu'ilneufl:iamais  creix 
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g  lie  le  Peuple  (ie  Paris  euftcu  vnc  fi  longue  patience  i 
iouflrir  la  faim  pour  proregervne  douzaine  de  pcrfonnes, 
qucLi  guerre  s'échauffe  plus  c]ue  ianiais ,  cju'il  a  aduis  que 
la  Milice  Paridcnnegroilitdeiouren  iour  ,cjuela  Maieurc 
part  des  Prouinccs  (e  déclarent  pour  le  Parlement  ,&  fur 
tout  que  le  Duc  de  Longucville  a  fouileue  toute  la  Nor- 
inandie,  qu'il  faitlcue'e  de  gens  de  guerre  pour  fecourir 
Paris ,  qu'on  s'attaque  à  luy  plus  qu'à  perfonne ,  ôc  qu'on 
l'aducrcit  que  la  guerre  feroit  nnic  s  ileiloit  hors  de  France. 
Que  nos  MiniTtres  doiuent  confidcrer  combien  fadeineu- 
;recn  France  leur  cftvtile,  parloccafion  qu'il  leur  offre  de 
la  Paix  i  telle  condition  qu'ils  voudront ,  qui  eft  de  leur 
rendre  toutes  les  Places  quenousauonsà  vous  ,  pourueu 
qu'ilsluyenuoycntlcsTroupesde l'Archiduc,  pjur  exter- 
miner entièrement  les  Parifiens^  que  pour  affeuranccde 
fes  promeffes,  ils  aillentà  Cazal,&  ils  le  rrouueront  dépnir- 
ueude  toutce  quiell  neceffaireà  ladeffcnie  d'vne  Place; 
que  Dunqucrque  n'a  ny  foldacs,ny  viares,  ny  argentjqu'Y- 
pre  n'a  qu  vne  Garnifon  de  cinq  cens  hommes  -,  Grauelincs 
n'en  a  qu'vne  de  trois  cens,  ôc  quafî  perfonne  dans  toutes 
les  antres  Places  ;  que  vos  Frontières  font  dégarnies  de 
Troupes.  Ilnousinuice  parccsprerextesfpccieux,  de  don- 
ner des  Armes  à  fa  fureur,  afin  de  fevanger  de  l'iniure  qui 
luy  eft  faite  par  l'Arreli:  que  le  Parlementa  prononcé  con- 
tre Iuy,en  le  déclarant  Perturbateur  du  repos  public,&:  £n- 
nemy  de  rEPcatj  lequel  il  dit  auoir  elle  caifc  par  vnArreft 
duConfeil,  ^' qu'en  haine,  il  a  fait  fup  primer  le  Parlement, 
outre  cette  Lettre  adreffantc  au  Roy  ,  il  en  efcrit  d'au- 
tres à  tous  les  Miniilrcs ,  aufquelles  il  fait  d?s  promcflfes 
d'amitiéôcde  fèruicerrcs-particuliers,  mais  les  plus  figna- 


^ces  font  celles  qu'il  fait  a'i  Comrc  deMcndoza,  à  qui  iî 
oitrepourfon  fils  vnedefes  nicpccs  en  mariage auec cinq 
millions ,  laquelle  il  mande  cflrc  en  lieu  de  (cureté  dans  Se- 
dan ,  qu'il  aura  quand  il  voudra  ^  audi  bien  que  Piombino 
dont  il  luy  promet  le  Gouucrnement:  Voila  qu'elles  font 
lesvifécs  du  Cardinal  Mazarin, qui  fe  rrouucra  defccude 
les  erperarces ,  d'autant  qu'on  a  eu  vnefi  par&.itc  connoifl 
fancc  de  Ton  efprir,  qu'on  n'cll  plus  rcfolu  de  fe  Vâ&iï  trom- 
per,outre  q]'on  a  horr^^urd.?  cz  qne  vous  mandez  ,  aufiî 
bien  que  d'autre,  que  poursflbuuirfarage,  il  a  permis  le 
pillage,  les  incendies ,  les  vio-c  mens ,  &  n'a  pas  elpargne  le 
Sanduaire.  La  rerponrc  qu\  n  luy  a  faite  ell:  cu'vncdcs  plu:i 
importantes  leçons  du  Corikil  d'Efpagne/c'efr  de  ne  fe 

mcfleriamais  des  querelîcsparriculiereç  des  François  mais 
de  leur  laifTer  t' rminer  entr'cux.  Que  de  s'affcurcr  en  luy  ou 
nele pouuoit  fans  danger ,  &  que  la  Paix  qu'il  propo'cir  ne 

pouuant  cftre  bien  feure ,  qu'il  valoit  mieux  aller  à  la  fource 
qu'ils  l'auoi-nt  rouhaitc,&la  fouliaitoient  encorcs,mais  que- 

s'ilcnfalloifcôclurevne,iIsdcfiroiétquc:efufl:duconfen- 
temcnt  des  trois  Eftats  du  Royaume,  fur  tout  d^ns  la  Mi- 
norité du  Roy.  Voila  ce  qu.  sVft  pafie  icy,&  on  n'a  pas 
moins  d'horreur  dans  Madrid  de  l'adminifirition  du  Car- 
dinal Mazarin  que  vous  en  auezà  Paris,  fauorifez  movdc 
vos  nouuelles ,  fî  vous  le  pouuez ,  &  ie  tafchcrny  de  conten- 
tervoftre  curiofité  autant  que  ie  pourray,puis  queie  fuis, 

MONSÎEVR,  ET  CHER  AMY, 

Voftrc  très  humble  6»:  nes-fiffcfrionnc 
De  Madiivj  ce  7.  Février  i(î45). 


